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APPRENONS A FAIRT L, AI,OiJR

C,EST LE CHEi;i It{ DU BONHEURI
LA PLUS I,i ERVEILLEUSE FACoN
PAitLER ET DE SE CONNAITREIDE )h

1' Lrhomme possàde un organe fa't de tissu érectile: la verge. La femme possède
.yn.organ" beaucoup plus petit, mais équivalent, situé au_dessus de .i.rorificeextérieur du vaginl le clitoris.'Ces deui o.g"n". sont de laille variabre suivantles individus: i1 nry a.pas Lieu de.'"n inq,iiéter, Ltimportant ".t d"";;";;;';i'i"servir' .En effet, ce qui est important, c'est que i"ur ex"ituiio.-p"r-tàri""-r".""formes de caresses produit un piaisir croissant qui provoquê du même coup re désirde continuer' ce plaisir se tràduit: l0calemÀnt, par une érection de ces d,ux or-ganes' crest-à-dire un durcissement et une augmentation de r:rur tai1le et c1e leurl?llîrl.l .îii:i ?r" chez ta femme, une "f.r"iiJn aoondanre ,.. humidifie trinté_.reur ou va'ln ( ce gui^va 

, 
favori ser 1a pénétralion éventue...[e er ]"s nouvementsde 1a verge: re coît). GénérarcmenL ce p1-isir croissanr en.rahit r rensemblê du::].p. *, se têrmjne par lrorgasme (ou jàuissance) si I rexcitation n,est pds in_Le-- roïpue.

2' En dehors de ces creux oïganes spéciflquement sexuer-s, le corps possàde d'autreszones (dit"s zones é"osÉ;".i à;;;-i;;;;i;;tion par des caressês procure dup1:isir, ou renct plus inteÀse le plaisir oni"nu p", Itexcitation des.organessexuels, ces zones àrogènes varient se10n les sexes et sel'n les incrividus (eIlessont-dtautart olus nomÈreuses et utiles que les individus sont p,us ou moins re-fou.lés sexui,t.lr: ent). Ce sont p"".r"rplJr"rà"Àou"i..,u, les 1èvres, 1es oreilfes, ianuqye, les sr.i.irs, Ia face interne des àuiéses, Ies fesses, 1e ventre, "r;;-;;;i.r-3' Les caresses peuvent.être prodiguées p4r soi-même (masturbation) ou par un ou
- 
une partenaire (rerqtions ÀomosàxuerràJ-ou-Àatero"è*;;ii;;);-"", ""

- lrintérôt de ra masturbati.on est notuÀl."ni-.r" bien connaître votre corps ou resnlaisir:s qi-i 1i1. peut vous procurer, ce qui paraît indispensable à la connaissancedrautr:es corps (i1 faut nàter par airleursi-qri"rr" peut permettrê de combrer re ..ivide drune "instance de parolei' ou drune .oiJJ" un,^,ui"r;"i;-" -
- Itintjrôt de r rhomoscaLlarité vient "r.trrl-à" fait que,res reratlons hé.Léroseiuer_l:s (fi11es'garçons) sont générare*""t i.i".lites aux jeunes par lrhypocrite autori-t. roreto (qui dtailleurs a Ie culot oe blârer .l ,nomos.ËruaIi tJ);- Les relations hétérosexuelles cependant f-aràissent.1es prus riches 'de prai.sir.ce papler est fait pour encouraqer 1es re1:tion".uiunii"I;-;.'Ë:--'r"=u coït, rnpassanL par 1es caresses 1es prus variécs entre .r-es indivir,\s de sexe crifléren:.D' :'.e r -ni èr^ q.ln'lroI. n.,." o.,.^,,..^^" ;:, -^-";^:":^ii:.':'.:"' "- ::^= ";"-,;,:',.:';;'':;,];::iT §"ï:,::"ïY:;:ï:ï'ï",:i; âll'lijsi,ii.uelres; car, cc, Ê

4' Lraboutisse:nent des caresses constitue, s'i.r nry a pas c -rterruptlon, rrorgasr.equi se traduit chez l rhomme par un" a3u"uirti.ài a, ap"rr" etr, dans ies deux sexes,par un état drabandon complet av"c dei ""rvé';".t" et des pa;.oles invorontaires.cet étai de jouissance maiima est.de """;;;';;;à" et prus ou moins intense. ir esilsuivi drune phase de re.i.âchement 1."i";"ii""i--t.a" "gi,J;Èrà-";-;;;r;;;;.5' La pénétration c{u vagin .par rq verge (c,oït) est une forme dracte sexuelcomrrle:. E:.1 e présenre cepenodnr Ie r_isqr_re dÉ.grossesse si t,é;acu:"a,on 6nsperme a Jieu penclant 1a période oe féconcrité.de ia femme(à *i-aiËi"n""-oes ràgres,mais il faut se rnéfier cre cette approx iÀr li"À:. "", tru t quand ,es cycles mensirruelsne sont oas ri;1,1i..rs, ce qui est iréquent, nà'Lr,r, ent chez 1â jeunes firle).A notrr J : ''L inconvÉnient peut 'àii"'r""ii"."nt dépassé oar .[rrri tisaïion ciecon.-c "t -- i,caces (pilules, oiapLraqnerj.-Ceux_ci, ut:iisJs ;";;";,.r";.;cjvitent la cr i, t» toujours présànte ;,;;;-;;;;.""se prématurée et cies-pratiquesb.rbrrcs (:eL::-ir du opïçon avant rrÉjacurai.Lon;;;"";;;;i;j';Ji]'oJiiuuqu,"rr",sont )eu sûres, sont;én;ral;m;;; àeil"à."Ëiâ."à lratteinte de 
'orsasme 

par I,un



ou lrautre des partenaires, ou Ies deux. Les pilules notamment peuvent ôtre parles filles dàs que le Césir de relations hétérosexueffes apcaraft.
6, 11 faut noter dans un chapitre drautant plus court quril veut souligner avecforce que 1es notions de ,rnormal,' et d','anormal;-;"';";; "rii"À"^i'ïl.oa" " 

.En toute prati.que sexueJ"le ce qui compte ",;;t i" désir qur,_rn e0 a et 1e plaisirquron y lrouuu, ra plus grande-libertà ooit guiàer 1a variétd de nos choix. 11nry a qurun danger ctest rà refourement aes ààsirs. rr nry a pas clranormal.
7' ces quelques lignes sont.bôen schématiques et parLier],es mais nous engagent àagir. Faites lire cê,papier autour cle vous, discutez_en, complètes_te,pratiquez-le surtout. Méprisez et ptaignez ceux qui riront'et,"IÀ ;;;y;; pa.s surparore ceux qui feront comme stirs conÀaissaient: nous savons que les deux tiersdês gens s.:nt irLrpuissants.et frigides et- l,acceptent. Crest "ontre cetu que nousluttons et -reut ôtre aussi contrÀ ceux,.là.
Au cas oùi voirs arL.riez cies explications à demander, interrogez vos parents ou vosprofesseurs \/cus co"nprendrez drapràs leurs réactions (en généra.r: ,vous en parrerez
l:.î:"^1::-^ ,---: prus grands,,, ou encore géne, voire no.tiiiiaj .--
,r,:.": :".or".,,,2 courquoi vcus nry avez pas pensé pJus t1t.voLS comp:e.r..l_'cz ctLe vous êtes déjà,'qran65,r!Vous saurez ce qui vous reste à fairJ I

CCJ\iITE DIACTION POU-I LA LIBE?ATION DE LA SI'iUAL]TL.
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	Dr Jean Carpentier (1935-2014), médecin généraliste engagé
	La médecine a été l'aventure de sa vie. C'est un de ces itinéraires aussi discrets que spectaculaires. Discret, car le docteur Jean Carpentier,€mort le 9 juillet à l'âge de 78 ans, n'avait rien d'un médecin qui plastronne ou se fait le chantre de sa propre importance. Spectaculaire, car ceux qui ont vécu l'après-Mai 68, se souviennent du tract « Apprenons à faire l'amour », distribué devant les lycées, qui défraya la chronique et valut à Jean Carpentier une suspension d'exercice de la médecine pendant un an infligée par le très réactionnaire Conseil national de l'ordre des médecins de l'époque.


